11 y à eu um an le ler août que la guerre est commencée, 

Nous aurions été bien étonnés si on nous avait dit alors que le 
conflit serait si long. 

Hélas ! les nouvelles qui nous arrivent de J’Europe sont plutôt 
de nature à nous faire croire que la fin n'est pas prochaine, 

Le Russes ont subi échec sur échec depuis trois mois et vniei que 
Varsovie, la grande capitale de la Pologne, la troïsièmne ville de l'em- 
pire russe, va tomber aux mairis des Allemands, : LAS 

Les armées du ezar ont été courageuses cependani. Elles ont dans 
le grand-due «Nicolas un chef habile. Elles sont nombreusés: Que 
leur manque-t-il done alors ? Des muñitions, des munitions et des rou- 
nitions! C'est le cri général: en Russie, en Angleterre, dans les Bal- 
kans. L'Aïemagne en avait en quantité formidable. 

Les Russes, cependant, voient le jour où ils seront sur un pied 
égal avec leurs adversaires, sur ee-chapitre des munitions, car le Japon 
s'est chargé de supplémenter l’industrie imparfaite de la Russie. 

L'ambasadeur de Russie à Washington prévenait hier le monde 
entier de-ne pas s'étonner du recul des armées russes: La Russie, dit- 
il, en substance, r’est le pays des ressources inépuisables, c’est le pays 
qui recommence toujours, c'est l’immensité, c’est presque d'éternité ! 
Les force: vécupératives de la Russie, dit ce diplomate, n’ont pas de 
limites, . Espérons done, 


* + + 


Du côté des Dardanelles on nous promet enfin là vietoire des 
Alliés, après au-delà de huit mois d'opérations, et dans le détroit lui- 
même, et dans la presqu'île de Gallipoli. 

Cette expédition a été commencée dans le plus grand enthousias- 
Les troupes françaises et anglaises y coopérèrent. 

La résistance des Tures fut plus vive qu'on ne la croyait d'abord 
possible. Puis les Allemands prirent virtuellement le commandement 
des troupes de l'armée turque. Les Alliés durent organiser une armée 
de terre qui débarqua dans la péninsule de Galipoli, et qui travaille 
maintenant de concert avec la flotte des Alliés, 

Le silence enveloppe depuis quelque temps ce théâtre de la guerre. 
Cependant les dépêches de ces derniers jours affirment que les Turcs 
sont épouvantés des pertes qu'ils ont subies; que les Dardanelles seront 
bientôt forcées; que Constantinople va enfin tomber aux mains des 
Alliés, Cet événement, s'il a lieu, sera l’une des grandes phases de la 
guerre. Peut-être sera-ce ue phase décisive; à coup sûr elle déter- 
minera les états balkaniques, neutres jusqu'ici, à se ranger de notre 
côté. ‘ 


me. 


* + »* 


L'intervention de l'Italie e” mai dernier n’a pas produit la diver- 
sion puissante qu'on en attendait. Cependant la campagne progresse 
d'une manière satisfaisante pour l'Italie, qui a envahi les frontières 
autrichiennes et cherche maintenant à occuper les provinces qu'elle 
convoite: l'Ilyrie, Trente et Trieste. | 

Les irrédentistés paraissent avoir ordonné leur campagne mili- 
taire exactement selo” leurs vues politiques. Nous sommes trop éloi- 
gnés et trop étrangers À ce théâtre de la guerre pour pouvoir en juger 
avec sûre On peut cependant faire d'ici cette constatation d’en- 
seinble: l'intervention de l'Italie a détourné du front occidental et du 
front oriental de la guerre au moins deux millions de soldats, alle- 
mands et autrichiens, Cette diminution des armées qui se battent 
contre la France et l'Angleterre d'un côté et la Russie de l'autre, est à 
elle seule un appoint considérable pour les Alliés, 


+ Li * 


La 


vérité c'est qu'on doit être fiers de la besogne formidable accomplie 


On a beaucoup discuté au Canada le rôle de l'Angleterre. 


par notre métropole. Sans doute l'Angleterre n'avait pas une armée 
de terre considérable au début de la guerre, et les quatre-vingt mille 
homnies du général French qui passèrent en France au mois d'août 
dernier ne représentait qu'une bien faible partie de la grande armée 
qui repoussa les Allemands aux portes de Paris. Mais cette petite ar- 
mée anglaise s'est considérablement augmentée depuis quelques mois, 

Les colonies ont beaucoup contribué au recrutement. 

L'empire anglais, qui n'était pas préparé à la guerre sur terre, 
a accompli un tour de force en levant, en exerçant et en encadrant 
deux millions de soldats en moins d’un an. Mais c’est sur mer que Le 
rôle de l'Angleterre s'est fait surtout sentir. Grâce à la marine britan- 
nique les côtes de France sont intactes, et les chargements de blé, de 
munitions et de matériaux de toutes sortes s’acheminent continuelle- 
ment vers les ports d'Angleterre et de France. L'Allemagne est tenue 
sous blocus. Plus le temps avancera, plus on constatera l'effet de ce 
blocus sur l'Allemagne. La guerre de sous-marins inaugurée par les 
Allemand= dès février dernier, comme réponse à l'Angleterre, montre 
déjà que l'empire allemand s'est senti atteint gravement. 

A joutons que l'Angleterre a mis dans la balance le poids de ses 
finances inépuisables et de sa diplomatie, peut-être la plus habile du 
monde. 

* * * 


Mais le pavs qui parait encore le plus intact dans ses énergies, le 
plus robuste dans ses ressources, c'est la France. Pays merveilleux ! 
Depuis l'heure où les Français se sont jetés sur les Allemands à la 
Marne et les ont repousés, notre aïcienne mère-patrie s’est mise en 
possession de tous ses moyens. Aujourd'hui, après un an d’organisa- 
Lion, elle esi prète. En attendant que vienne l'attaque formidable elle 
grignote. Petit à petit elle reprend son territoire envahi. Sa flotte est 
pratiquement au complet. Ses finances sont solides, et, surtout, son 
cœur est prèt à tous les sacrifices et à tous les héroïmes. Son courage 
n'est pas comme dans certaines guerres un courage empanaché, en- 
thousiaste, tumultueux : c'est du courage tranquille, fait d'esprit de de- 
voir. La France a pris l'engagement de reconquérir les provin- 
ces envahies, de s'agrañdir jusqu'au Rhin et de forcer l'Allemagne à 
remettre la Belgique à Albert ler. C'est une tâche qu’elle entend, de 
concert avec ses Alliés, mener jusqu'au bout. 


Il } aura certes bien du sang de versé avant que la guerre ne soit 
terminée. Tous les belligérants sont encore puissants ; personne ne de- 
mande grâce. Sa Sainteté Benoit XV s’est rendue compte de cet état 
des cho quand Elle a demandé, il y à quelques jours, aux »ations 
belligérantes, non pas de terminer la guerre, mais #ffihoins d'entamer 
les pourparle:s préliminaires. La prise des Dardanelles par les Alliés 
sera, s'il elle se produit d'ici quelques jours, ou mêtne d'ici quelques 
semaines, un événement tel que le belligérants pourront probablement 
commencer à parler de"paix. 2 
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L'hon. T. Chase Casgrain, dans 
une entrevue donnée au représen- 


tant de la Patrie, a parlé de ceux 


qui répandent, dans le pays, l'idée 


de la conseription. 

“Vous pouvez déclarer, dit-il, de 
la manière la plus formelle, qu'il 
n’en a jamais été question, ni di- 
rectement, ni indirectement, Mes 


ment s’est fait d’une manière tout 
à fait satisfaisante. Les horunes 
de cœur n'ont pas manqué à l'ap- 
pel et nous avons été heureux de 
constater que, dans toutes les par- 
ties du pays, le patriotisme des ea- 
nadiens s'est manifesté éloquem- 
ment, Nous avons même crû, 
pendant un certain temps, qu’il ne 
resterait pas assez d'hommes duns 
le pays pouf faire la récolte et vai- 
là pourquoi, les autorités militai- 
res donnent congé aux soldats qui 
veulent travailler à couper et ern- 
magasiner le grain. Nous ne som- 
mes pas pne nation militaire, mais 
essentiellement un peuple de paix. 
Ce n’est que parce que nous som- 
mes menacés directement dans nos 
droits, notre indépendance, notre 
liberté, dans ce que nous avons de 
plus cher au monde, que tous, li- 
béraux comme conservateurs, nous 
avons décidé d'encourager tous 
ceux qui se sentent le cœur d'aller 
combattre pour la plus grande et la 
plus noble des causes. Nous ne 
forcerons personne mais nous  fe- 
rons une classe privilégiée de ceux 
qui se dévoueront pour le salut de 
la nation. MM. Ballantyne et 
Dawson ont eu des paroles malheu- 
reuses, mais ces messieurs, dont 
l’un au. moins -est un adversaire 
déclaré du gouvernement, ne re- 
présentaient aucunement les vues 
ni du cabinet, ni des ministres in- 
dividuellement. Vous savez que 
je tombe ordinairement juste dans 
mes prédictions politiques et je 
puis vous dire que de la conscrip- 
tion, il n’y en aura pas.” 


LA TERRE QUI SAUVE 


(Le Droit) 

Dieu aidant, la moisson de l'été 
1915 promet d'être la plus riche 
queile Canada ait jamais produite. 
On ffiicule que le rendement du 
blé sera de plus de 250,000,000 de 
boisseaux, sans compter que la ré- 
colte des autres denrées alimentai- 
res promet de dépasser celles des 
meilleures années. A moins de se- 
lées hâtives ou d’épouvantables 
tempêtes, on peut dire déjà que la 
production agricole du Canada bat- 
tra, cette année, tous les records. 

Devant ce résultat magnifique, 
on doit féliciter le gouvernement 
conservateur d'Ottawa, de sa poli- 
tique d'encouragement à l’agricul- 
ture et aux classes agricoles. Il a 
bien fait de multiplier les instituts 
et les fermes où l’on enseigne à 
l’agriculteur à perfectionner ses 
méthodes. Il a bien fait de voter 
des subsides spéciaux aux provin- 
ces pour stimuler les industries 
connexes de l’agriculture. Il a 
bien fait d'augmenter le budget 
fédéral de ce département, trop 
négligé par le pasé. Il a bien fait 
de donner des grain< de s:mence à 
ceux qui en avaient brin ce prin- 
temps. 


LA COMMISSION 
PERDUE 


La Commission Perdue vient de 
donner son verdict: M. Norris et 
les membres de son gouvernement 
n'ont rien su de la transaftion 


owden-Chambers !! D'après une guerre d et et 
s: » D'après Me | org ROBERT BORDEN in de confiance en l'avenir. 
sieurs les Commisaires, l'ancien HONORE PAR à ... 
procureur-général aurait payé Paris, 30, — Journée relative- 
825.000 à Chembère sans avoir eu LA FRANCE moon tonne mer 1e front ouest. 
auparavant l'assurance que le par- ———“… : lb nel + 4, rrabret 
ti libéral officiellement représenté | Nous lisons dans la Patrie du 27 .. 

: Rome-—Jes Jialiens font 


par ses chefs consentait au marché. 
Nous ne savions pas que nous 


avions des juges si naîfs dans la | avec 


prorinee ! 


: 


la réception inoubliable dont 
sir Robert-Laird Borden a été l'ob- 
jet. Ilest évident que la ynère 
F so par toùs les +de sa 


ition tiéft à démontrer com- 


bien profo t est apprécié le 
patriotisme canadien. 
Nous i de constater que 


tous es libéraux ne sont pas assez 
larges d'esprit pour comprendre. 
ue le voyage de sir Robert à Lon- 
Le n’a aucug caractère politique. 
M. Rodolphe Lemieux s’est encore 
diminué dans l'opinion publique 
en exprimant des doutes à re sujet 
dans une assemblée, On dirait q 
ce bonhomme se charge volontiers 
de l'exécution des basses œuvres de 
ge? : parti ! A 
rsque sir Robert est parti pour 
l'Angleterre, il a répordu à un 
double devoir, celui de #e rendre à 
Londres pour conférer avec les uu- 
torités impériales et celui de visi- 
ter les blessés et les soldats cana- 


diens, Il a fait le voyage au péril| Ge la 


de sa vie. (C'était quelques jours 
après le naufrage du “’Lusitania”, 
Phents de son départ à bord de 
“l'Adriatie” était connue, et ce na- 
vire avait été désigné immédiate- 
ment comme une proie désirable 
pour les sous-marins allemanils, 
* Auü-lieu de’ sir Robert, 
M. Lemieux serait bien avisé d’ex- 
primer hautement son admiration 
pour un homme d’un courage mo- 
ral et physique aussi éprouvé que 
celui du premier ministre du Ca- 
na 

Le président de la République 
Française, M. Poincaré, le chef 
militaire de l'armée française, 12 
général Joffre, le représentant glo- 
rieux de l’héroïque Belgique, ls 
roi Albert, ont témoigné &u hei 
du gouvernement canadien leurs 
sentiments de cordialité et de soli- 
darité, Cela consolera, sans doute, 
notre digne chef de n'avoir pont 
reçu d'un adversaire peu généreux 
les égards dûs à son caractère, plus 
particulièrement pendant son 
voyage patriotique sur les champs 
de bataille de notre ancienne ère 
patrie, la France. 


VAINCRE OU MOURIR 


(La Presse) 


Dans une pieuse et unanime 
communion patriotique, la France 
entière a célébré, cette année, le 14 
juillet. Les Belges exilés ont joint 
leur voix à celle de leurs frères de 
la grande République pour exal- 
ter, en cette fête nationale, la cause 
sacrée que symbolise le Tricolore. 
L'Indépendance Belge disait, a ce 
propos : 

“De tous les tranchées, face à 
l'ennemi, depuis l’Yser jusqu'aux 
Vosges, retentira l’hymne puis- 
sant, l'hymne de la Liberté, l’hym- 
ne chantant la destruction du régi- 
me du bo® plaisir, affirmant le 
druits de tous les citoyens et glori- 
fiant magnifiquement, arr 
ment, cet élan admirable, cette 
ruée stupéfiante des armées patrio- 
tes qui, hâtivement formées, refou- 
lèrent énergiquement les enemis 
coalisés et arrêtaient à Valmy et à 
Jernappes les envahisseurs de la 
France. 

“Aujourd'hui, comme il y a 
cent-vingt ans, la Marseillaise re- 
teetira au front des troupes et, rele- 
vant les courages, soulevant les en- 
thousiasmes, excitant les ardeurs, 
elle fera comprendre aux Alle- 
mands que la France est debout et 
qu'elle entend vaincre Où mou- 


Paris—Sir R. L. Borden, 
Paris — Le ac 


SAME 14 FETE. 


président et Mme Poinearé, 
samedi soir, M. Millerand, mins 


chirurgien $ Fletcher, 
| président de la Chambre de Com- 


les rapports. 

Le premier ministre canadien a 
été émerveillé de ce qu’il'a vu, sur- 
tout de la manière dont les blessés 
és, Lhon. M. Borden a 
été très touché de la réception 
qe lui a faite à l'hôpital cana- 

ien ; et son trop court séjour à 
Paris a été salué avec enthousias- 
me. Cette visite a cimenté de nou- 
veau le lieu d'amitié qui unit la 
France et le Canada. 

Parts On, apprend de set 
source, que, durant son passage 
Pari Robert Borden se verra 
conférer l’un des plus hauts ordres 

> la Légion d'Honneur, en re- 
connaissance des, services que le 
Canada a rendus dans la présente 
guerre, Vu les liens d'amitié qui 
unissent depuis longtemps la Fran- 
ce et le Canada, le président Pain- 
caré présiderait lui-même a cé. 
rémonie, 

Plus tard : Sir Robert a été fait 
Grand’Croix de la Légion d’Hoû- 
neur, 


EXCELLENTE SITUA- 
TION FINANCIERE 


(La Patrie) 


Tout en cherchant à attaquer 
l'empruut de $40,000,000 KL le 
ministre des Finances du Canada 
vient de faire à New-York, le 
Globe ne peut s'empêcher d'avouer 
que la situation financière du pays 
est excellente, après douze mois 
d’ure guerre qui a bouleversé la 
marche des aflnires et condamné 
le pays à des sacrifices énormes. 

)'après les dernières statisti- 
ues, les dépôts dans nos banques 
s’élevaient au mois de juin 1915 
à $1,145,061,287 contre $1,121.- 
718,062 l'année précédente, ce qui 
accuse un excédant de plus de $23,- 
000,000. 

Les prêts au public étaient de 
$76,000,000 en moins. Voici les 
chiffres : juin 1914, $1,300,074,- 
942; juin 1915, $1,223,457,511. 

Cet état montre que les banques 
ont 2. _ ser ir mes d'argent 

ue e passé. L'on peut être 
cafe so que le Canada traverse- 
ra la tempête sans subir de sérieu- 
ses avaries, et que ävant longtemps; 
la prospérité et la paix y règneront 
comme par le É 


_passé. 
Les cruelles épreuves du moment | 


re nous feront que mieux appré- 
cier l’héritage incomparable que ia 
Providence nous a confié et que 
rs avons entrepris de faire fruc- 
tifer. 


LA GUERR 


Paris, 29.—Rien de saillant sur 


le front français re 


Varsovie résiste toujours aux Al 
lemands qui pariassent en échec. 
Les Russes prennent une offensive 
au nord de la ville et s’eruparent 
de 1500 prisonniers. 


+... 

L'Angleterre a maintenant 16 
manufactures nationales pour mu- 
AE 

Londres—le premier-ministre 
Asquith définit la guerre actuelle 


‘Au Ch 


a 


ee _ 


amp de Bataille 


Hier, j'ai profité d'un beau jour de printemps 


Pour faire æù champ de mort un long pèlerinage. 
J'ai pleuré sur les lieux témoins du grand carnage 
Où, dix jours et dix nuits, luttèrent des Titans. 


Tout cela s'est passé depuis si peu de temps, 


| Que j'ai bien reconnu les pierres du village. Î 
Ils l'avaient pris d'assaut pour le mettre au pillage; L 
Mais ils ne devaient pas le garder bien longtemps. 

: L 

J'ai revu, çà et là, sous les fleurs printanières, a 

Les tombes, les grands troys d'obus et les tanières 8 

Où se tenait blotti l'invisible ennemi. Ÿ 
Comme je m'éloignais, en maudissant la guerre, 1 
J'aperçus, dans la plaine, une femme, parmi \ 


_ Les tombes et les fleurs, qui labourait la terre. 


MAURICE BOIGEY. 


| 


lus faire de 
larsovie, cependant les dépêches 
indiquent assez nettement que les 
Russes se préparent à quitter Var- 
sovie, parce que les Russes n'ont 
pas encore une aftillerie suffisante 
pour combattre les Allemands avec 
avantage. 
+. 

Paris, 31.—Le bulletin français 
relate surtout des combats d’artille- 
rie et de grenades à Steenstraate, 
en (Belgique); en Champagne, 
dans l’Argonne entre la Meuse et 
la Moselle ; les Anglais perdent une 
ligne de tranchée près de Ypres, 
les aviateurs français bombardent 
une usine à gaz et pétrole. 

++ 


Les Russes commencent l’éva- 
euation de Varsovie: ils enlèvent 
l'or, les archives et les gros cancns 


de la ville. 
++ 


Rome.—Les Italiens repoussent 
une sérieuse attaque des Autri- 
chiens près de Gorisa. 

* 


Rome.—Le pape adresse aux 
ys belligérants une lettre dans 
je x il leur demande de com- 
mencer au moins les négociations 
préliminaires à la paix. 
* 


Paris, 2.— L'armée anglaise re- 
prend une partie de la tranché: 
ui lui a été enlevée vendredi près 
de Hooge. Les Allemands font, 
en vain jusqu'ici, de grands ef- 
forts pour repouser les Français 
hors de l'Alsace. Combats d’artil- 
lerie dans l’Artois, et dans lPAr- 


gonne. 
+ 


Rome.—Les Autrichiens se pré- 
parent à évacuer Trieste. 
. 


Petrograd.—Les Russes n'ont 
n’ont pas encore évacué Varsovie, 
mais se préparent à le faire, les 
Autrichiens s’avancent au sud; et 
les Allemands au sud-est. 

L'ambassadeur de Russie aux 
Etats-Unis dit que la Russie ne 
fait que commencer à être en pos- 
session de ses moyens; il proclame 
le succès définitif des Russes. 

... 


Paris, 3.—Les Al'emards s'ein- 
nt d’une section de tranchées 
ranÇçaises en Argonne mais en 
sont délogés iminédiatement. Les 
Allemands se servent de l'quide in- 


flammable. 
... 


Les Russe xbandonnent ls che- 
min de Lublin et *« retirent en 
Pologne-sud. Les Allemands mus- 
set des trour:s dans les distnets 
de Rozan. 

les Russes résistent aves t-nu- 
cité dans la région de la Varen, 

. 


Les Italiens remportent un suc- 

cès local à Carnia, 
... 

Les Tures seraient découragés 
par leurs pertes dans les Dardane!- 
et la péninsule de Gallipoli. 

.. 


Paris, 4—Aucun changeraent 
sur le front ouest. Coribats d'artil- 
lerie dans |’ * rgonre, et dans la fo- 
rêt d’Agremnunt, à Vauquois les 
Allemands font santer 2 mines, ee 
qui ne cause aucun domage aux 
tranchées françaises, 

: .… 

Aux Dardanelles, l: général T{a- 
milton note un sucrès iraportant 
pour les Alliés: la prise d’un som- 


rogrès autour de pur la durée et la résistance, Là, * 


a commencé d’appatiître notre su- 
périorité sur l'Allemagne, con- 


trainte par ses méthodes d'offen- 


sive, sa lourde et puissante organi- 
sation, de frapper fort et vite. Elle 
est un bloc énorme que le temps 
ronge et désagrège, Harden l’a- 
voue à ses heures de franchise tan- 
dis que chez nous, au contraire, le 
temps agglomère et condenso' les 
matériaux épars et en forme, peu à 
peu, une masse irrésistible. Toute 
la question était de ne pas être 
écrasés du coup, lorsque ces maté- 
riaux étaient encore épars, ques- 
tion qui fut résolue sur la Marne, 

La théorie de la chute soudaine 
de que quand la désagré- 
gation atteindra le centre, est donc 
celle de la raison, de la logique, de 
l'expérience. Elle satisfait l’intel- 
ligence autant que la foi patrioti- 
que, car la foi, si elle est profonde 


et sincère, se met facilement d’ac- 


cord avec la raison. 

Je citerai un mot que m'a dit 
un des hommes q'ii connaissent le 
mieux la vie et les mœurs alleman- 
des, et un fragment de lettre d’un 
officier de nos amis, au front de- 
puis de longs mois et qui a pris 
part aux combats des dernières se- 
maines, 

Le mot est celui-ci: “Un mois 

{avant sa chute, l'Allemagne aura 
la mêrne façade qu'aujourd'hui, ” 
Et voici le fragment de lettre : 

“Ne vous laissez pas impression- 
ner par la magnifique attitude des 
Boches, Ils tiennent comme la 
teigne, mais on les aura, et plus tôt 
que vous ne le pensez. Seulement, 
on n'aura pas les joies graduées et 
croissantes d’un bel hallali cou- 
rant. Les Boches sont ainsi faits, 
et le bluff est si profondément en- 
tré dans leur peau que, la veille du 
jour où l'Allemagne s’écroulera 
d’épuisement, leurs canons tire- 
ront encore à la même cadence 
qu'aujourd'hui ; cinq minutes 
avant la fin, nous ne serons pas 
prévenus, tant ils sont imbus de 
cette vérité, qu’à la guerre, c’est 
celui qui tient un quart d'heure de 
plus que l’autre qui est vainqueur, 
C’est ce quart d’heure-là qui fait 
du vainqueur un homme de génie; 
du vaineu le dernjer des imbéciles 
et des incapables. Comptez sur 
nous pour ce quart d’heure-à.” 

Ces deux observations éclairent 
et définissent les données actuelles 
de la victoire. 

Azrren CAPUS, 
de l’Académie française. 
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de mitraille, éventrent le sol, 

ont voler en éclat les bras et les 
têtes, 

Les fantassins surgissent alors 

sur la deuxième fois, qui est la 

Es Tandis que-le tir de notre 

urtillerie s'est allongé, ils enlèvant 


dant de la batterie qui les a si ef- 
ficacéement aidés. Le colonel a une 
idée, Elle est accentée d’enthou- 
siasne, On nomme le capitaine 
d'artillerie soldat honoraire de 
deuxième classe dans le régiment 
d'infanterie. 

Et depuis ce jour, à chaque ras- 
semblement, un chef d'escouade 
appelle : 

{Capitaine X... 

Et le plus ancien soldat répond: 

— Présent pour lui ! 


—_ .—— 


CONTINGENT 
PEU BANAL 


Un contingent peu banal c'est 
celui qui vieni de déburquer à 
Marwille; plusieurs centaines de 
volontaires ‘‘Niaoulis”. Les Niaou- 
lis sont l’une des tribus qui pey- 
plent lu Nouvelle-Calédome. 

Ces indigènes se sont engagés 
au service de la France parce qu'ils 
l'ont bien voulu, et c'est là ce qu'il 
faut surtout retenir, car leur acte 
prouve que dans cette île lointaine 
d'Ovéame, tout comme duns ses 
colonies et ses pays de protectorat 
d'Afrique, la France a l'affection 
des populations autochtones. Par 
contre, on n'a jamais dit que les 
Hereros aient demandé à servir 
dans l’armée allemande. 

Ces Ninoulis ont ‘été incorporés 
dans l'infanterie coloniale, Entrai- 
nés comme leurs pères à toux les 
exercices du corps, bien bâtis, 
pleins de courage, d'enthoustasine 
et de réduction, ils font d'excel- 
lents soldats. 


LA CONFIANCE 
EN JOFFRE 


a 


Pourquoi on se demande : 

Que fait Joffre ? que pense- 
t-il ? 

Ah! connaitre Joffre 
clair dans sa pensée, quel rêve non 
pus d'individu banalement intéres- 
sé à la tin de cette guerre, mais 
l'homme dévot à tout ce qui est 
humain et surhumain. Mais tà- 
chez donc de comprendre ce Jof- 
fre. Il a réulisé ce tour curieux, 
étant l'homme le plus en vedette, 
d'être à peu près celui dont on 
arle — relativement — le moins. 
À faut par la pensée fouiller les 
événemerts pour trouver Joffre, 

Sans doute. on dira de lui “il 
sut attendre”. Lu bataille de la 
Marne nous l'a amplement prouvé. 
Et c'est heureux, car l'attente qu'il 
simposa et Nous impot ensuite | 
nous aurait trouvé inintellhgents et | 
désorientés. Il jattend pour être 
sûr, pour ménager ses troupes. Un 
sentimental, alors un hésitant ?| 
Fh ! lear à ehvore cette | 
bataille de la Marne. à la veille de | 
laquelle 11 dit d'un ton sans éclat| 
et uns 


voir 


on 


trétiole: une troupe con-| 


trainte à reculer devra se faire tuer 
sur prlact 
1 parait bien que pour prendre 


| 
| 
une brasserie à NSouchez, une mul. | 


Chicago, d Callige 
u 
Dentaire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la société 

de Stomatwlogie. 

: NOUVELLE ADRESSE 
856 Rue Main. Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 


| BUREAUX : MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
A. D. MCLEAN | 201 et 205 Edifice Somerset Bureau «t Hésidence : 

PR ne po à ar -chomilgr Avenue du Portage 60 Rux Mariox, St. Boniface 
constipation, d'engourdisscment, de WINNIPEG Phexe Maux 5253 
maux de léte, et j'avais perdu l'appétit. . + HOPITAL PRIVÉ 
Je fis l'essai de divers genres de éléphone Main Jen Bot Lis © Cuhs de TR, à ra 
remèdes, mais toujours sans résultats, Casier Postal 443 os. Turner, Clarke, 


STANDARD PLUMBING C0 


plus en plus. Un jour, je vis votre 
affiche se lisant comme suit: ‘Fruit-a- 
tives’ vous donne la sensation de 
quelqu'un qui marche dans les airs”. 
Cela m'intéressa, et je décidai d’en 
essayer une boîte. Au bout de très 
peu de temps je commençais déjà à 
éprouver du mieux, et mainéenant je 
suis comme un oiseau. J'ai un bon 
appétit, je savoure tout ce que je 
mange, et je n’ai jamais mal à la tête. 
Je ne saurais trop vanter ‘Fruit-a-tives’, 
et je recommande, à fous mes amis, ce 
remède si agréable et composé de fruits. 
DAN. McLEAN. 
50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
d'essai 25e. Chez tous les pharmaciens, 
ou à Fruit-a-tives Limitsd, Ottawa. 


ALsesr Dusuc Jacques Monpos 
de ventilation, plombiers hygiéni 
ques, pusent les appareils d'éclai- 
rage au gaz, ete. 
No. 296, rue Fort, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 529 
Gérant, J. K. Turner, 46 ave. Proven. 
cher. St-Boniface, TéL M. 8132 
Marchands en grus pour tout ce qui re- 
rde les plumbiers et les appareils 
* de chauffage à eau chaude et à vapeur. 


— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


DUBUC & MONDOR | 
Avocats, Avoués et Notaires | 
BUREAUX : | 

27 et 28 Edifice Canada Life | 


Coin des rues Main et Portage 
WINNIPEG : 


Telephones Main 8696 et 583 


Placements de capitauæ privés 


ALFRED U. LEBEL 


son de passeur sur l’Yser, Joffre a 


LU $ 
déployé plus d'intelligence, De Tel. Garry 2073 {| Pelletier h 
lus de sucrifice que pour défen- ê 
5 la cathédrale & ann 4 AVOCAT, — PRFAIRE ° : 

Un indifférent, alors, à tout ce 400 Electric Railway Chambers AvenueTaché, St. Boniface 
qui n'est pas militaire? un incons- Winnipeg dois dune de dir 
cient de ce qui est la vraie gloire héndtrend Es lité 
française. cnandires e premi: re quali . 

Nous avons bien du mal à nous = 


mettre dans a tête 
guerre, ‘c'est détruire 


HEURES DE BUREAU : | 


que faire la 
| de8à9am  1à3et 8 à 9 pm. 


u force en- 


nemie," ce n'est pas préserver ceci ble et 
où cela, produire un effet de théâ- J. GRYMONPRE seul 
tre; ce terrible Joffre n'hésitait pas Authen- 
à reculer au-delà de Paris, c'était Notaire Public, J. P. r 

doute que vous et mot nous aurions || Licencié en droit de la Faculté | À 
hésité,p iétiné sur place, Nous au- de Paris | = 
rions été battus. Qu'on a donc Telephone Main 1886 | vous des 
bien fait de ne pas me nommer 283 AvENUE PROVENCHES | imita- 
généralissime, ni vous non ne ST-BONIFACE tions 

Et c'est de tout cela qu'est faite | : ù 
notre confiance en ce Joftre, cnn- || Agent d'immeubles, Prêts hypothé- vendues 


; A ; : caires, Assurances. 
fiance qui est un des phénomènes tas 
les plus singuliers de cette guerre. De Notaris Speckt Vlaamsch 


M. MESSIMY GRIEVE.| 
MENT BLESSE Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p.m. 


Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Paris, 30,—Un éclat d'obus a 
gravement blessé à la jambe, alors 
qu'il commandait un bataillon 
d'iñfunterie légère, dans les Vos- 
es, M. Adolphe Messimy, ancien 
ministre de la guerre, 


MiNArRO'S 
LINIMENT 


Bureau : Hioc oomerset 
Avenue du Portage WINNIPEG 


BUREAU 
NIONX, DISTRICT DE WINNIPEG 


DES TERRES DU DOMI- 


(Dr. N. LAURENDEAU 


| Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 


Avis public est par les présentes don- 
né que le et après le 17ème jour d'août 
1915, les terres à culture suivantes se- Bureau et résidence : 
ront mises à la disposition du public || 163 Avenue Prorencher, St-Boniface 


qui voudrait faire ses entrées comme || - 
Téléphone Main 1392 


Soyez Bien et 


Homestead. 


Vigoureux 


Tovw nship 27, Range 3 East of PM. HEURES DE CONSULTATIONS : 

Township 34, Range 9 West of P.M. | ou NE rene . 
lownship 35, Range 9 West of PM. || 8à9am. 1à 5 p.m. Chassez la maladie de la maison 
Township 36, Range 9 West of P.M. |! 7 à 81, p.m. : 

Township 70. Range 5 West of PM. || . s “. . Toutes les maladies proviennent de 
Township 71. Range 5 West of PM. | Visite tous les jours à l'Hôpital l'incapacite dn sang de supporter les 


Excepté les terres d'Ecole et les ter- | de StiBoniface 
res de lu Cie. de la Baie d'Hudson, | 


toutes les terres à bois et les 


attaques des micrub-s, L'Uxigène est 
l'agent r-viviliant du sang. l'estab- 
sorbe normalement par les poumons +t 
les membranes. Si ceux ci sont inca- 
pables d'agir normaien ent, le sang 
pe d son pouvoir purifiant 


terres 
de la ligne 
de la Cie. de la Paie 


de un , Mille du centre 
du Chemin de fer 


d'Hudson 


Dr. L. D. COLLIN 


Da*é à Winnipeg, 15 èime jour de || | | Fr 
Puillet 1915 || Des Hôpitaux de Paris | C)X l D) O N O R 
OL RANKIN. | Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- | ° : 
\gent des Terres du Dominion. || réal: St-Paul et Notre-Dame [| fait abondamment absorber au co-ps | 
iN-40 | 


l'oxigène ‘‘e l'air. ainsi revivifiaut te 


| Spérialité : sag, et le ren lant capable de snpror. 


Savez-vous | 
Que les Plus Beaux Bateaux des Grands Lacs ? 


Laissent Duluth et Port-Arthur TOUS LES JOURS, | 
excepté le Lundi | 


Le ‘ Lake Superior Express’ du Canadian Nor- 
thern laisse la Station Union à 5.20 hrs P. M. 


C'est le Veritable Convoi pour les Bateaux 


Tous les trains de l'ouest font connection à Winnipeg avec le 
“Real Boat Train” 


Excursions d'Ete dans l'Est 


ter et combattre les ravages de la ma- 
ladie, Oxidenor e t solide, facilement 
transporté et loujonrs prêt à être em- 
p'ové en aucun temps et en aucun lieu. 

Ecrivez pour avoir nos livres gratuits. 

Méfiez-vous des imitations. Le vérita- 
ble Oxidonor porte le nom de l'inventeur 
“Dr H. Sanche”, gravé dans le métal. 

DR H. SANCHE & CO. 


364 rue SteCatherine-Ouest Montréal 


CHIRURGIE D'URGENCE 
|| Consultations: 2 à 5 heures p.m. 


| BUREAU : 

|| Cadomin Building, Chambre 106 

Coin Graham et Main 
WINNIPEG 


‘Tél. Bureau . #9. Rés. M. 46140 


| 


Antonio Lanthier 


MANCHONNIER 


MANITOBA SASKATCHEWAN 
DE— A DE— A 
Montreal Quebec Toronto Montreal Quebec Toronto 
Brandon . .#$6189 S#$6670 856.70 Canora. . .$70.30 $7520 $65.20 
Carman .. .. 5785 627 52.75 N. Battleford 8330 3820 7820 
Prinee Albert 8220 87.10 77.10 | 
Hartney . .. 6345 6835 5835 Regina .. … 7285 777 67.75 | « 
Neepawa . . 60.95 6585 5585 Rosetown .. 8280 8770 77.70 | 
Swan River . 69.10 7400 6400 Saskatoon . 79 2Q 84.10 74.10 | 
ALBERTA ALBERTA | 
DE— A DE— A 


Montreal Quebec Toronto 
Camrose .. .S93.55 #9845 S$8845 
Calgary .. .. 9180 9970 89.70 
Pour voyage aller ou retour par 
baut mentionnés. 
Les prix des billets de passage 


privilège d'arrêt à chaque endroit. 


Canads sont en vente jusqu'au 30 septembre. Bon pour 60 jours avec 


Chars dortoirs et réservation sur les bâteaux avec clefs 
bres. Adressez-vous à l'Agent du Canadian Northern, où écrivez à R. 
Cresilman, CXR Winnipeg ; Wm. Stapieton. DPA, C.X.R. Saskatoon. 


Montreal Quebec Toronto 
Efmouton. .-59480 59970 S$s970 
Stettier.... 9355 9845 68845 | 
les Lacs ajouté $9.00 aux prix ci- %|! 


de tous les points de l'Ouest du 


| C'EST MAINTENANT LE TEMPS DE FAIRE REPARER VOS 
| FOURRURESE— FOURRURES RE- 
PAREES ET REMODELEES—FOURRURES 

DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 


Ouvert tous les soirs. Téléphone Main 5355 
| 207 rue Horace, Norwood, Saint-Boniface. 


pour cham- 


Ingénieurs de systèmes de éhaufige èt | 


POUR 


“ J'ai écrit aux Médecins 


de la € 
En 


CONSULTATIONS GRATUITES 
—Les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro ne demandent rien 
Pe leurs consultations et donnent 

l’homme malade qui s'adresse à 
eux une opinion honnête sur son 
état, lui indiquant les moyens de 
se guérir. Tous les hommes mala- 
des peuvent les consulter ; ceux 
qui ne peuvent se rendre à leurs 
bureaux sont invités à leur écrire. 
Leurs bureaux de consultations, 
au No 272 rue Saint-Denis, sont 
ouverts tous les jours, excepté le 
dimanche, de 9 heures du matin à 
6 heures du soir. 

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè- 
des. Nous les envoyons aussi, par 
la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50e 
uhe boîte, 82 50 six boîtes. Toutes 


decins dela pagnie |,Ç Depuis plusieurs semaines |] jettres doivent être adressées : 
1 eee une lassitud é- £ 
Pluie Roi. je savais AA LA e, un affaissement, rec COMPAGNIE MÉDICALE MO- 


SIROP DU Dr CODERR 
POUR LES ENFANTS. " 
Est offert aux mères de famille, tel que ré parle Dr. J. Eme eg « 
itivement le seul recommandé phrases médecins de ‘‘ ‘Univeraité et du 
Lg Victoria”. Voici les noms : ki 
Dr. P. MunRo, 


Dr. A. P. BEAUBIEN, 
Dr. L.-B. DuROCHER, 
Dr. D, W. ARCHAMBAULT, 


Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. E. D'Opxr D'Onsoririe, 
Dr. A. B. CRaAIG, Dr. A. T. BROSSKAU, 

Dr. G. O. BRAUDRY, Dr. Alex. GEKRMAIN, 

Dr. ELZKAR PAQUIN, Dr. J. A. Rov, 


Dr. :. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 

Tous es médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfents 
. que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentitien douloureuse, Toun, 

hume, ‘:tc. 

Insi. ‘ez auprès de votre marchand pour qu'il vous denne le Sirop de De. 

gt n'en accept+z jamais d'autre, Evitez les imitations. 

Vendu par tous les marc han ‘+ de remède<, à 256 11 honteille 


Louis MATILE 
Horloger Expert 
131 Rue Marion. Norwoop 
Horlogerie, Bijouterie, 
Orfevrer:e. 


de premier ordre. 


KReparations en tout genre. 
Travail soigné, Prix modéres. 


MAISON DE CONFIANCE 


A VIS 


LA MAISON 


HENRY BIRKS & SONS 
Limitée 


Vend: montres, bijoux, dia- 
mants, argenteries, ouvrages 
en cuir, verre taillé, horlo- 
ges, bronzes, papeterie et 
beaucoup d’autres marchan- 
dises utiles et convenables 
pour cadeaux de fête, de ma- 
riage et d'anniversaire. 


a — 


Sur Vos Patates 


Le prix en a augmenté, mais 
chez nous, c’est au 


MEME PRIX 


‘ 
| AVIS est donné par les présentes 
que Aimée Rita Elliott, de la Cité de 
E dans la Province de Mani- 


qe AANeE dernière HENRY BIRKS & SONS Lid £| Puriement du Canadas à en mocnaiss 
! session, afin d'obtenir son bill de di- 
Wirnipeg vorce contre son mari, Dawson Whitla 


R. A. McRUER 


Phâärmacien-Opticien 
Téléphone Main 5604 


Elliott, de la dite Cité de Winnipeg, 
pour motifs d’adultère et abandon. 
Daté dans la Cité de Winnipeg, pro- 
vince du Manitoba, ce 21ème jour d’A- 
vril, A. D. 1915. 
BONNAR, TRUEMANX, 
HOLLANDS & ROBINSON, 
Soliciteurs pour l’Applicante, 
503-504, Winnipeg Electric Railway 
Chambers, Es Manitoba. 


Porte & Markle 


(Grérants de l'annonce 


Saint-Boniface, Man. 
ON PARLE FRANCAIS 


—— 
Service Ameliore À 


De Chemin de Fer et Bateaux 


Pour la 


COTE DU PACIFIQUE | 


28-42. 


M, GRYMONPRE & P,PONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installation 
telles que: les Electriques, Moulins 
Laver, Fers| à Repasser, Ventilateurs 


Départ de Winni 


, A 6.00 p.m. Dimanche, Mardi, Vendredi Lampes Tungsten. 
Arrive à Prince Rupert 6.15 p.m. i, Vendredi, Lundi j 
Arrive Vancouver 4.00 pm. Vendredi, | Dimanche, Mercredi Estimations fourmes sur application 
Arrive Victoria 10.30 p.m, Vendredi,  Uimanche, Mercredi 
Arrive Seattle 6.00 a.m. Samedi, Lundi, Jeudi 


Voyez les Monts Rocheux canadiens dans leur plus haut et leur 
plus beau. Mont Robson surnommé ‘*Le Su ”, les grandes ri- 
vières de la Calombie Britannique et 700 milles de vuyage sur les Palais 
rer honte 2 er À gra ue travers les eaux de ls Norvège 
£ rique, et merveilles innombrables en voyageant vers la Côte 
du Pacifique et la Californie. ” 
Service excellent, chemin de fer ou batesux ; il est connu et s’an- 
noce par lui-même : c'est GRAND TRONC PACIFIQUE. 
Pour plus amples informations, adressez-vous à 
W. J. QUINLAX, M E SABOURIN, | 


Laveie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Damoulin - Tel 2563 
Saint Hontina.se 


Abonnez-vous au ‘’MANTI. 
| TOBA" si 00 par année 


60 Avenue Provencher, $t-Boniface 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERTE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, BIO, 


l 


RAPPORTS 
Si 


le m 


P. J. F. Mallet qui retournait à sa 
nouvelle paroisse, il était venu en 
nécessaire 


Se 


ville chercher le bois néce 
pour la construction de 
trouvaient aussi à bord MM. E. 
Valiquette et 3. Demeules, 

—La ulation roximative 
des € demo mer 6 de la ville 
du Pas est d'environ 475, La 
pulation totale de la ville est 2,220. 

—La scierie Le la Compagnie 
Hudson Bay ilway avait à 
Westray, a été t ici et 
sera établie sur le côté nord de la 
rivière Saskatchewan, Les tra- 
vaux préliminaires sont déjà com- 
mences. 

—Avec une seule houcherie au 


nipeg, nous apporte le résultat des 
examens d'aptitude des élèves des 
évoles séparées de Winnipeg. C’est 
une répoñse péremptoire aux eri- 
tiques et dénonciations de lu pres- 
se sectaire, 

Ecole Ste-Marie.— Trente élèves 
inserits, trente élèves adrnis, trois 
avec distinction. 

Ecnie de l’immaculée Concep- 
tion.—Dix élèves inscrits, dix élè- 
ves admis, un avec distinetion. 

Ecole St-Edouard.— Treize élè- 
ves inscrits, treize élèves admis, 
deux avec distinetion. 

Ecole St-Ignace.—Douze élèves 


Pas, il y aurait certainement place inscrits, douze élèves admis, tous 


pour un autre bon boucher, Pour 
informations, adressez-vous à M, 
D. F, de Trémaudan, Le Pas, Man. 
au plus tard avant le huit août. 
M, A. Taillon emibarquait 95 
têtes de bêtes à cornes, deux paires 
de chevaux, moulin à faucher, 
wagon, etc., sur un des ‘aiandls de 
la Ross Navigation, pour aller pur- 


avec distinction. 

Académie Ste-Marie, — Vingt 
élèves inscrits, dix-neuf admis, 
cinq avec distinction. 

Ecole du St-Esprit (polonaise). 
—Neuf élèves inscrits, sept de la 
huitième ‘classe, deux de la septiè- 


me ; huit admis, un seul de la sep- | 259 Avenue Provencher, 


tième classe a échoué. 


La Northwest Review, de Win-|| 


Nos Dernieres Allumettes ? 
‘THE BUFFALO" 


The E. B. EDDY CO. Limited 
Hull, Canada. 


J. D AOUST, Te. Main 5598 E. DUGAL, Y'a. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


St-Boniface, Man. 


————————— 


ür un ranch d'animaux à une tren-[ On n'en continuera pas moins }- 
taine de milles sur la rivière Ca-| de décrier l’enseignement de l’éco- 
rotte, fl partait vendredi dernier. , le séparée, et de prélever double 
Masume Tyillon aécotupagnait son: impôt sur les écoles de la minorité 
riŸi. 3 sous prétexte d’infériorité. 

— Dimanche le 25, un incendie J. D. 


NOTICE 


Rural Municipality of Tache 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


By virtue of a warrant issued by the Reeve of the Rural Municipality of 
lache, in the Province of Manitoba, under his hand and the corporate seal 
of the said Municipality, to me directed and bearing date the 25th day of 
July A.D. 1915, commending me to levy on the several parcels of land herein- 
after imentioned and descrihed, for the arrears of taxes due thereon with 
-osts, 1 do hereby give notice that unless the said arrears of taxes and costs 
ire sooner paid, £ will on Friday the 3rd day of September A.D. 1915, at The 
ouncil Chamber in the Parish o* Lorette, in the said Municipality at the 
our of two o'clocè in the afternoon, proceed to sell by public auction the 
aid lands for arrears of taxes and costs. 


Description Acres Arrears Costs Total M. E. SABOURIN Agent 
ot 8 Parish of Lorette................ 414 246.92 50 $247.42 Ptd’. : x 
ot 9 Parish of Forette .........:.... 196 132.37 50 132.87 . VE. PROVENCHER, Sr-Bowiracs Tuz. Mark 4872 
Viy. 10 Chs. Lot 22 Lorette...... 4: ... 148 106.99 50 107.49 L d À 
V. hf. Lot 26 Laorette ................ 70 49.35 50 49.85 “ 
‘rt. of Lot 41 Lorette, which lies south 
of R. of Way. Plan No. 2124........ 16 20.24 50 20.74 : 
ot 50 Parish of Lorette ............. 159 114.19 50 114.69 ne + e. 
‘rt. of Ely. 6 Chs. of Wiy 12 Chs. of Lot V r 
51 Lorette whieh lies North of R. of e U l à eu l 
Way Reg. Plan No. 2124 ........... 64 8284 50 83.34 " , a 
«ot in Lot 53 Lorette (Dawson-Hotel) 11 82.38 50 8253 ". 
, of Lot 95 and all of Lot %6. Parish que les fabricants de PURITY 
of Lorette, excepting Prt. taken for KR. : 
of Way and part of the most 99 ft. in FLOUR achètent la première que- 
width thereof 40. see ceecseree 248 183.74 50 184.24 lité de blé dur de l'Ouest. 
s SEM WSSE ... ... so 73.36 50 73.86 pag i possèd i 
Wii, 158 t CE ) 140.95 0 11.45 ss : gr Ds énrehccd 
ID RUE Tr ein 20 21931 50 981 centaine d’élévateurs dans les pro- 
Wu and Wi of SEY 1594 F ..... 240 16888 50 16038 vinces de la prairie où se récolte 
, and Ni, of SW 3694 E ..... 23% 166.5 Qu) 167.35 1 ill b 
;s VI NEW 36 9 4 and NWY4 3195 E 240 196.60 50 197.10 NUE lé du monde. 
d of ” qe 28 nc arc of | Un achat soigné de la matière brute 
one M _…. . sg which lies | RE: au meunier et au chimiite de pro- 
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L'excellence du 
- Dated at Lorette, in the Province of Manitoba this 26th day of July AD. “0 
PRE Boucherie, Æpiceries et 
Secretary-Treasurer, Lorette P. O, Man. sa 
Fabriqué de la façon 
Viandes Fraîches et Salées le ples portal 
toujours le même 


CARSLEY & CO. aux pus BAS PRIX. 


344 — Rue Main, Winnipeg — 344 
En face de la Rue Notre-Dame 
U GERANT DE LA 


Traders Trust Co. 


WINNIPEG. 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 

25 Ave, Provencher 
Tel. Main 5321 : 


Gerant. 


l 


aers Messieurs, 

Pour cause de maladie, je suis obligé d'abandonner mes affaires 
ec le magasin de détsil de Winnipeg, et cette raison, je vous 
“mande que vous preniez charge de mes affaires et de disposer de 
ite du stock de marchandises, à sacrifice, am No. 344 rue Main. 

Cette vente devra se faire sans délai, afin d'éviter les dépenses. 


Votre, ete... 
JOSEPH CARSLEY. 
La vente commencera 


Tendredi, 30 Juillet, a 9 h. a.m. 


s ar 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
-DE NEW-YORK A BORDEAUX 


Le prix du 


CANADA BREAD 


Cette mère, 


F. DE GRAMONT 
NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 
SPPBloe OAKCMARION 
Norwood 


Pa 


S'informer : ; 
44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 


221 MeDermotäve. Wpg 


St4 ATENKUR TACHE - 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 
LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. R 
Telephones Main 2625 | 2624 


__ FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Caures, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions intérieures et axtérieures Bancs d'E- 
glise, ele , etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de se latt-s, lattes métalti- 
ques, pisrre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier per cr et à couvertures, ux 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man, 
Carriére de sable à Ste-Aane. Man. 


Toute se trouvant seul chef 
de MllS se 10e individu mâle de 
us de 18 ans, pourra 


un 
re de l'Etat 
dans la Saskatchewan où dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en 


certaines conditions, par le père, 
le fils, la fille, 


le 
DEVOIR-—Un séjour de 6 mois sur 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 


trois ans, ver cinquante 

bâtir un maison valant $300 

La quantité d'acres à eultiver peut 

être réduite en ess de terrains rocail- 
ou en 


DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
cultiver 


nés | Bloc Gevaert & Deniset| 


| St-Léon 
Qué. 
F'Peraier, One. Russel, Qué. e de Bagot, 
ee out. St-Boniface, Man, de 
| Hawkesbury, Ont. Qué. Qué. 
Joliette, Qué. Co. Dorchester.) 
ñ Ca, | 
RE mautS ENT an pe | 
LE Qué. St-Eizéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. 
| (Co. Berthier.)  (Co.'J ) Ste-Thècie, Pr ts 
HOdeeal. de Batlocan, Qué 8t- Vincent an 
St-Gervais, Qué. Qué., (Co. Laval.) | 
Qué. (Co. Bell à Serbrook: | 
Dr On. St Jacques T Ed Qué. | 
Finn, potion ou 0 EC 
(Co. Montcalm.) Winnipeg, “Aa | 
Emet des Lettres de Crédit 
Laden Ste penne reves | 
| 


| achète des traites sur les étrangers 

| paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 
| 1. BELAIR, Gérant, Suceursale de 

| 3. N. LÉVEILLÉ, Gérant, Succurssle de Saint-Boniface. | 


RE ST  , D Î 


En Gros et en Detaif 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tiun directe. Nous avons le meilleur choix de cartes pests- 


les illustrées. Remises spécixles aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. te: 


Les ordres par la poste sont promptemeuflexécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
221 Rue Main f ma écisd 


WINN 
52 Rue LDumoulin, PRE 


- . ST. BONIFAUE | 


A LOUER 
TROIS CHAMBRES (SUR L'AVENUE PROYENCHER) | 


AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


| 88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE || 
| S'adreseer au dit bloc ou téléphonez Main 2454, 998, 3485 


ou 


Dre Guilbault Co. 


LIMITE 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
. DE CHAUFFAGE DE TOUTES 
, 


CHARBON DUR ET MOU 
MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Burkaux Er Cours : Estimations 
k Norwood—Saint-Boniface Fe 
. { Buresux. Main 604 
B. de Peste, 148 


Télephones: } Cours à bois, M. 7442 
ALLAIRE & BLEAU 
MÂARCHANDS DE FER 
[Vous trouverez à notre établissement une ligne com lète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les moillears du continent wiricain.Broche harbelés 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 

attachée à l’établisse-nent. Montage de 


; vend des chèques et fait des | 
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James Fero, chef des employés 
du Café Venice, s'est précipité 


dans la rivière Rouge, du pont du 
C.N.R. jeudi soir. 

Les réparages du viadue du C.P. 
R., se l'hôtel Royal Alexan- 
dra, sont à peu près terminés, 
Dans quelques jours tout sera com- 
plètement fini. 


On annonce, à Winnipeg, la fer- 
meturs de l'hôtel Oxford. Les res- 
trictions apportées aux licences ont 

produit 5. disparition d'un bon 
nombre de clubs et d'hôtels depuis 
quelques mois, 


Mademoiselle Cordélie Dubne, 
de Norwood, est partie mardi der- 
nier avec l’exeursion du Winnipez 
Telegram, eu route pour l'Exposi- 
tion Panama-Pacifique. 


Madame J. P. Tremblay, de 
Winnipeg, et madame E. A. Pou- 
lain, de Saint-Boniface, sont revo- 
nues dimanche d'une promenade 
dans la provinee de Québec. 


Ce sera pélerinage à Ste-Anne 
des Chênes le 11 du courant. 


Les derniers: moments 
” ns ans À 
(Les Cloches de Saint-Boniface, 
ler août) 
Le R. P. Guillaume Charlebois, pro- 
vincial des Oblats de Marie linmaeu- 
lée de Montréal, — en style oblat de la 


province du Canada, car la provinee 
de Montréal conserve toujours ce nom, 


bien qu'elle ne soit plus la seu!e au 
pays —, ayant passé la dernière nuit 
auprès de notre cher Archevêque et 
étant à son chevet au moment où il 
rendit le de-nier soupir, nous lui avons 
demandé de nous faire le récit de cette 
dernière nuit et de es tout deruiers 
moments. Ce à quoi le Révérend Père 
a acquiescé de grand eæur en nons 


écrivant qu'il “ne cessera jamais de 
remercier Dieu de lui avoir accordé la 
consolation d'assister, dans ses der- 
niers moments, ce grand archevêque, 


cet intrépide patriote, ce fidèle Oblat, 


qui l'honorait d'une amitié si sincère 

et si bienfaisante depuis près de tren- | 

te ans.” Voici ce récit qu'on lira avec | 

émotion et édifieation et qui moutre 

bien que la mort de notre cher Arche- | 

vèque fut le fidèle écho de sa vie. 
.. 

Le 14 juin 1915, vers 10 heures du 
soir, on vint me dire pour la première 
fois que l'état de Mgr Langevin inspi- 
rait des craintes sérieuses. Je partis 
immédiatement l'Hôûtel-Dieu. 
J'urrivai auprès de lui vers 10.30 heu- 


pour 


res. Il se montra heureux de me re- 
voir. Il me dit bientôt : “J'ai reçu 
les derniers sacreinents... Que je suis 
reconnaissants à Mgr Bruchési de 
m'avoir @œerti et de m'avoir adminis- 
tré ! Je me faisais illusion. .... On 
tient tant à la vie..... Et puis je me 
Mais je sais bien 


sens encore fort... 
qu'il peut survenir des complications 
au cœur... Voyez done comme je suis 
haletant...” Puis, portant la main à 
la tête, il ajouta : “Je divague sos | 
vent, et je ne puis plus m'appliquer.” 

Monseigneur.” lui dis-je, “vous êtes 
très sérieusement malade. C’est pour- 
quoi, conformément à la Règle des | 


[le 14 mai. 


| un second enfant. 


terpelai de nouveau. — Monseigneur, 


votre testament ent-it fnit ? — Oui, de- | | 


tion est bien prise — répondit-il axee 
sa spontanéité et avec son gir résolu 
des meilleurs jours, Puis il ajouta 

solennellement : J'espère 
que le bon Dieu œura pitié de mui.... 
Ce furent ses dernières paroles, 

Je lui présentai une croix induigen- 
ciée tout à fait semblable à celle des 
Oblats. Il la baisa et la garda dans sa 
main droite jusqu'à sa mort. De sa 
main gauche il tenait son chapelait. 
Je récitai pour lui les invocations : 
Jésus, Marie, Joseph, etc. 


À 6:20 heures je lui dis que j'allais | 


célébrer la sainte Messe pour lui dans 


le petit oratoire voisin. Il ne fit qu'un. 


signe d'approbation. ; 

Pendant mon action de grâces, la 
Sœur vint, tout éplorée, me dire que 
Monseigneur “allait plus mal et ne re- 
connaissait plus personne”... J'accou- 
rus et je constatai que c'était bien le 
commencement de l'agonie, 

M. l'abbé J. A. Thibault, prêtre de 
Saint-Sulpice et aumônier de l'Hôtel- 
Dieu, mandé aussitôt, présida la réci- 
tation des prières des agonisants. 
Vers la fin de ces sublimes supplica- 
tions, je donnai au vénéré moribond 
une dernière absolution. Dieu sait 
avec quelle émotion !... Nous récità- 
mes ensuite le chapelet. Les mains 
étaient déjà refroidies. Sans convul- 
sion ni érise d'æucune sorte, la respi- 
ration devint de plus en plus courte et 
faible, puis presque imperceptible et 
cessa complètement à 7.50 heures. 

Juste à ce moment, son frère, M. 
l'abbé Hermas Langevin, curé d'Ho- 
chelaga, arrivait en compagnie de l’un 
de ses vicaires, M. l'abbé Charles Beau- 
din. Je me retirai immédiatement 
pour pleurer tout à mon aise. 


G. CHARLERBO!ÏS, O.M.I. 
Provincial. 


Trois de ses ils morts 
au champ d'honneur 


Nos lecteurs liront avec intérêt 
et admiration la belle lettre sui- 
vante écrite à Mgr Dugas, nrotono- 
taire-apostolique de cette ville, par 
madame de Longevialle, de l'Isère, 
France : 

Bellevue, 4 juillet 191. 


Monseigneur, 


Je viens d'apprendre la mort de 
Monseigneur Langevin et 1e viens 
vous dire toute la part que ma 
belle-fille et moi prenons à votre 
deuil. 

Nous sommes nous-mêmes bien 
éprouvées et Dieu vient de me de- 
mander un bien cruel sacrifice ! 
J'ai la douleur de vous faire part 
de la mort de mon pauvre fils 
Louis, tombé au champ d'hon- 
neur vers Notre-Dame de Lorette, 
Il était parti comine 
sergent en septembre dernier lais- 
sant à Lyon sa femme attendant 
Il a été succes- 
sivement nommé adjudant, sous- 
lieutenant et le ler avril avait reçu 
des mains même du général Joffre 
la croix de la Légion d'Honneur 
qu'il avait méritée par sa belle con- 
duie le 14 mars à la prise de l'é- 
peron sud de Notre-Dame de Lo- 
rette. La Ste. Vierge l'avait visi- 
blement protégé, lusieurs fois il 
a échappé De meet à la 
mort ! Dieu a voulu le prendre 
our en faire un de ses élus et lui 
pers la récompense qui ne finit 
pas ; que sa volonté soit faite ! mais 
quelle tristesse pour moi, pour sa 
pauvre femme, pour ses pauvres 
petits orphelins !. 

C’est le troisième fils que Dien 
me demande depuis le commence- 
ment de cette terrible guerre et 
j'en ai encore 7 au service de la 
France ! Vous pouvez juger Mon- 
seigneur, de ma douleur et de mes 


angoisses ! 


Permettez-moi de vous deman- 


Ordre Général da 6 juin 1915. 

Le Général Commandant le 21e 
Corps d'Armée cite à l'ordre du 
corps d'armée : 

Le lieutenant de Longeviaïle 

“Tué à l'ennemi le 14 mai à la 
tête de sa troupe, conduite à l’as- 
saut avec un dévouement com- 
plet.” 

‘ Signé: MENSTRE. 

Pour extrait conforme: le 10 


juin 1915, le lieutenant-colonel 
Garain Ct. le Régt. 


BECKER 


Charles Becker, convaineu d'a- 
voir participé au meurtre de Her- 
man Rosenthal, le gambler de 
New-York, a été électroeuté à la 
prison de Sing-Sing vendredi ma- 
tin à 5.55 heures. Ses quatre com- 
plices, on se le rappelle ,ont été 
électrocutés il y à un an à la mê- 
me prison. Mais Becker, qui était 
autrefois membrè de la Police de 
New-York, à fait une longue ba- 
taille Kgale; et, d'appel en appel, 
il a pu faire trainer les procédures 
pendant un an. Jusqu'à jeudi soir, 
veille de son exécution, son avocat 
pétionnait encore les cours et le 
gouverneur de l'Etat de New-York. 

Becker a affirmé avec énergie 
son innocerce jusqu'au dernier 
moment. On l’a placé sur la chai- 
se électrique à 5.55 hrs. a.m., et on 
lui a donné trois chocs. D’après 
l'exécuteur, lé premier choc a tué 
Becker. 


——e — — 


VARSOVIE 


Objectif des Austro-Alle- 
mands 


+ 


(La Libre Parole) 

Note du Manitoba. — L'article 
qu'on va lire sur Varsovie est par- 
ticulièrement intéressant à l’heure 
actuelle. On en doublera encore 
l'intérêt en l'étudiant à l’aide de 
cartes géographiques. Tous sont 
en possession de ces cartes et peu- 
vent ainsi se rendre compte du 
mouvement des armées russes el 
des armées austro-allemandes sur 
le théâtre oriental de la guerre : 


La Pologne russe forme, comme 
l'on sait, une bosse en forme de D 
majuscule renversé, entourée de 
trois côtés, au Nord et à l'Est, par 
la frontière allemande (Prusse, 
Posnanie, Silésie) au Sud par la 
frontière autrichienne (Galicie.) 

Cette situation défavorable bien 

lus encore que la rareté des voies 
errées, interdisait à la Russie d'’o- 
pérer dans cette région la concen- 
tration de ses armées, laquelle s’ef- 
fectua à l'Est de la Pologne sur la 
ligne Kowno-Grodno-Biétistok — 
Brest-Litowsk — Kowel-Rowno. 

La défense de la Pologne s’ap- 
puie sur le camp retranchée cen- 
tral de Varsovie-Praga, sur la Vis- 
tule. Les abords en sont gardés : 
1. au nord-ouest, par la forteresse 
de Novo-Georgiewsk au confluent 
de la Visutle et de la Narew, et au 
sud-est par celle d’Ivangorod au 
confluent de la Vistule et de la 
Vieprz. A l'est de Varsovie se 

trouve encore le camp retranché de 
| Brest-Litowsk sur la frontière de la 
Potogne et de la province de Grod- 
no, au confluent À Bug et de deux 
| de ses afiluents, l’un de droite, l’au- 
tre de gauche. Enfin, au nord-est, 
à cheval sur la province polonaise 
| de Lomija et celle de Grodno, et sur 


Oblats, uù Père demeurera constam- | der le secours de vos prières pour | le Bobr, Ossoviec barre la route et 


ment auprès de vous. J'y passerai 
moi-même cette nuit.” —“Ah !” re- 
prit-il, “je vous en serai bien recon- | 
naissant.” Quelques minutes plus tard | 

| 


il revint sur ce sujet : “Vous m'avez 
bien dit que vous allez passez la nuit | 
jei ? ” — Ma réponse affirmative parut | 
lui faire grand plaisir. 

Je suis absolument convaincu que 
Monseigneur avait alors sa pleine ecn- 
naissance. Sa voix était altérée, mais 
son geste était naturel. Je l'exhortai 
alors à se reposer. J'espérais qu'il 
prendrait un peu de mieux dans la se- 
conde partie de le nuit. Un brare in- 
firaver et une Sœur des plus dévouées 
— une de ses anciennes dirigées — lui 
prodiguaicat tous les possibles. 

Le sommeil fut agité et souvent În- 
terrompe par des moments de délire, 
qui m'axsient rien de pénible. Vers 
430 heures du matin, je lui demandai 
vil désirait recevoir l'absolution. 1! 


+ à , - 


obtenir de Dieu la grâce de la ré- 
signation chrétienne pour ma 
belle-fille et- pour moi. 


L pe LOXGEVIALLE, 
Château de Bellevue, 
Arey-lsère. 


LA DÉCORATION—LA MORT 


Les documents qui suivent rela- 
tent officiellement en quelles cir- 
constances le lieutenant de Longe- 
vialle a été cité à l'ordre du jour, 
iécoré par le généralisime, puis 


tué à l'ennemi : 


Grand Quartier Général des Ar- 
mées de l'Est, le 29 mars 1915 _ 


le chemin de fer de Kænigsberg à 
Breat-Litowsk, et, au sud-ouest, en 
Wolhynie, la place de Lyck, sur le 
Styr complète le système de défen- 


Au début de la guerre, pendant 
re l'Allemagne se contentait 
‘un rideau de troupes sur sa fron- 
tière et portait tout son effort <ur 
nous “en finir rapi t dn 
côté l’ouest, l'Autriche eut la 


sion qui a beaucoup d’analogie 
avec l'offensive austro-allemande 


nos alliés, tant au sud qu’au nord 
des défilés des Balkans, une vigou- 
reuse offensive, organisée dans la 
région de Cracovie, rompait la li- 
gne du Donajec, qui servait de 
garde-flanc à la droite des Russes 
et amenait aisi le recul de toute 
la ligne, prise d’équerre par l'Ouest 
et le Sud. | 
raisons trop connues pour 
w’il soit utile d’insister, qui ont, 
u reste, une parfaite analogie 
avec celles qui ont entraîné, d’a- 
bord notre retraite sur la Marne, 
puis l'impossibilité d'exploiter no- 
tre succès, ont obligé nos amis à 
reculer. Leur cas s’est trouvé plus 
compliqué que le nôtre, à cause de 
l'ipolement relatif qui re permet 
à la Russie d'obtenir facile- 
ment de l'extérieur ce que son in- 
dustrie incomplète et insuffisam- 
ment stimulée ne pouvait lui don- 
ner. 
Du moins, la retraite de nos al- 
liés s’est opérée en ordre et avec 
méthode et les éléments les plus 
compromis, ceux qui, dans la ré- 
gion de Bartfeld, se trouvaient ex- 
>osés à être coincés dans l’angle de 
a poussée ennemie, s’en sont tirés 
avec vigueur et honneur. Przemysl 
et Lemberg ont été, successivement 
évacués sans précipitation ni dé- 
sordre, sans laisser de trophées à 
l'adversaire, qui a payé tous ses pas 
en avant de sanglants sacrifices. 
Qu'il me suffise de dire qu’à 
l'heure actuelle, les lignes de ravi- 
taillement des Austro-Allemands, 
à partir de la frontière galicienne, 
se bornent, à l’exclusion de che- 
mins de fer, aux routes et aux 
cours d’eau perpendiculaires à la 
frontiere  (Vistule, Vieprz et 
Bug) ; que les Russes, au contrai- 
re, à partir de la ligne Dublin- 
Cholm-Kowel ont à leur disposi- 
tion un réseau de lignes ferrées pa- 
rallèles et perpendiculaires à ler 
front; qu'enfin les forteresses de 
Lijch, d'Ivangorod, Brest-Litowsk 
et Varsovie leur offrent des points 
d'appui solides, devant lesquels les 
alliés marqueront le pas, laissant 
au temps la possibilité de procurer 
à nos amis les moyens matériels de 
faire payer cher à leurs adversaires 
entraînés à leur suite, l’inconsé- 
quence commise en s'aventurant 
aussi loin. 


Général HUMBEL. 


IMPORTANT DOCUMENT 


LE PAPE CONDAMNE 
EXPRESSEMENE LA 
VIOLATION DE LA 
NEUTRALITE BELGE 


Rome.—Le cardinal secrétaire 
d'Etat a remis à M. Van den Heu- 
vel, ministre de Belgique auprès 
du Saint-Siège, une lettre d'une 
haute importance, contenant no- 
tamment ces déclarations très net- 
tes sur la violation de la neut1a- 
lité belge : 

“Pour ce qui regarde la question 
de la violation de la neutralité de 
la Belgique, je dois vous confir- 
mer, de la manière la plus catégo- 
rique, que le Saint-Père n’a point 
donné à M. Latapie la réponse que 
celui-ci a osé imagiuer et rapporter 
dans son articie. Vois1 quelle est, 
à ce sujet, la vérité : 

“Le chancelier de l'empire alie- 
mand, von Bethmann-Hollrez, 
déclarait ouvertement, le 4 août 
1914, en sance publique du Parle- 
ment, qu'en envahissant la Belgi- 
que, l’Allemagne eu violait la neu- 
tralité, en contradi-tion avec les 
lois internationales. Tandis, par 
ue, d'une façon gé- 


SOUS LES OBUS 


L'héroïisme de deux artil- 
leurs français 


La lettre que nous publions ci- 
dessous fut adressée à M. J. Barbet 
du Vaux, administrateur de l’hô- 
pital 32, à Vitry-sur-Seine, par le 
téléphoniste François M... ju !e 
d'artillerie, qui fut en traitement 
dans cet hôpital et maintenant se 
trouve de nouveau sur le front. 

On verra avec quelle simplicité 
le brave garçon raconte l’acte de 
beau courage qu’il vient d’accom- 
plir. Nous avons rectifié l’ortogra- 
phe, dont les quelques erreurs ne 
font que donner encore plus de 
sincérité au récit : 

“Le canon tonne nuit et Jour 
sans cesser, mais cela ne nous dé- 
range guère, l’on “continue ns 
manilles” sans baisser la tête, Te- 
nez, à l'instant même, les 77 bo- 
ches passent au-dessus de ma !°te 
et je ne me dérange pas le moins 
du monde. 

“Je vais vous raconter un petit 
fait. Ces joursci s’est produite 
das mon secteur une série d’atta- 

ues. Mon sous-chef, un maréchal 

es logis, vieut me réveiller et me 
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sion de Marguerite Mullon, 
défunte 


AVIS est par les présentes donné 
que selon les dispositions du Wani- 
toba Trustee Art (1913) et ks amen- 
dements y ajoutés tons ls créanciers 
de, et toutes les personnes avant des 
réclamations contre ln sareexsion de 
Marguerite Mullon, décédée, natrefois 
de la Commune «de Morisny, Seine #t 
Oise, France, qui est morte le on anx 
environs du 23 juillet 1914, dans la 
dité”Commune de Morignr, Seire et 


dit: “M... les lignes téléphoni- Oise, en France, et nou” ''administra- 


ques qui nous mettent an coiuru- 
nication avee notre infanterie vien- 


tion des biens de laquelle la Cour de 
Surrogate de Saint-Monifnce, province 
de Manitoba, a :lonné des Lettres 


nent d’être fauchées par un obus.” | d'Administration un soussigné Fran- 
Je me lève, prends un fil et nous|çois Azarie Dngas, sont maintenant 


voilà partis tous les deux vvec le 
sourire, malgré qu'il soit père de 
famille. 

“Le capitaine nous a" c sur no- 
tre passage et nous demande si 
nous voulons attendre la fin de la 


requises d'avoir à envoyer par lettres 
affranchies ou délivrées au soussisné 
François Azarie Dugas où à snn avo- 
cat le ou avant le 17 d'août, 1915, leurs 
noms et adresses avec détails par écrit 
de leurs réclamations et la nature de 
leurs garanties s'ils en ont. Le tout 
dûment vérifié par déclaration sta- 


mitraille ou partir de suite. Il me | tuaire. 


donne un regard et dit: ‘“M.... 
est-tu prêt ? ” Je réponds de suite: 
“Qui, mon capitaine, et mon cama- 
rade est aussi prêt que moi. L'in- 
fanterie peut avoir besoin de ren- 
fort, il faut réparer de suite.” Nous 
saluons et partons. 

“Les obus éclatent sans cesse. A 
150 mètres de notre position, nous 
trouvons pour une première fois la 
ligne coupée, nous réparons et con- 
tinuons A route. 
environ, la ligne était hachée; 
après avoir réparé trois fois, alors 
qu'on s'apprètait à réparer une 
quatrième fois, un obus de 195 al- 
lemand éclate près de nous, Mon 
chef reçut un gros éclat en plein 
front, tombe comme une masse sur 
le sol; moi, je n’ai rien. Je me 
penche sur lui: “il était en train 
de finir sa réparation,” car 1] n'é- 
tait pas encore mort. 


A 400 mètres | 37-38 


Puis il ruc | août, 1915, des soum 


Et prenez avis que après le 17 août 
1915, le dit administrateur distribuera 
les biens de la défunte aux eyant- 
droit et ne tiendra compte que des 
réclamations dont il aura alors l'avis 
et il ne sera pas responsable pour les 
dits biens ou aucune partie de ces 
biens à aucune personne ou personnes 
dont il n'aura pas reçn & vis. 

Daté à Saint-Boniface, 
jour de juillet, 1915. 
FRANÇOIS AZARIE DUGAS, 

Administrateur. 
NOËL BERXNIER, 
son avocat. 


ce 10ème 


Le ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'à 4.00 rs lundi le 9 
ssions pour Ja 


dit: “J'ai fait mon devoir, ne ni'a-| construction d'un édifice de bureaux 


bandonne pas; écris chez moi.” Ai- 


dé par un fantassin, je le :nène au | sées au soussigné et 


à Indian Head, Sask., lesquelles sou- 
missions devront être cachetées, adres- 
rter sur leur 


poste de secours, aù le médecin me | enveloppe en sus de l'adresse, les mots : 


dit qu'il n’y a plus d'espoir. Je le 
quitte les larmes aux yeux, pour 
continuer la ligne jusqu'au bout. 


“Soumission pour un édifice de bu- 
reaux, Indian Head, Sask.” 

On peut consulter les plans, devis et 
formules de contrat et se procurer des 


“Ma mission remplie, je reviens | formules de soumission au bureau de 


à l'hôpital, il avait cessé de vivre. 
Je reviens plein de sang, car je l'a- 
vais mis sur moi pour le trarspor- 
ter au poste de secours. 

“Mon capitaine me demande 
aussitôt où était mon chef et si je 
souffrais, Je réponds: “Je ne souf- 


fre pas, mais mon camarade est _ 


mort. Il avait deux enfants: il est 


M. H. E. Matthews, architecte, surin- 
tendant des Bâtisses Publiques Fédé- 
rales, Winnipeg, Man., M. W. T. Mol- 
lard, Régina, au surintendant de la 
Station forestière, Indian Head, ain- 
si qu'au ministère des Travaux pu- 
blies à Ottawa. 

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu'on ne tiendra compte que 
soumissions faites sur les formu- 
imprimées fournies, dûment libel- 
lées, signées de la main des concur- 


mort en faisant son devoir, c'est la | rents, avec désignation de la "nature 


plus belle mort ! ” 


ne 


| 


ral, animaux 


rendre leur produite en RE 


Hril 
ui 


de leurs occupations. et du lieu de 
leurs résidences; s'il s'agit de socié- 
tés, chaque associé devra signer de sa 
main la soumission et y inscrire la dé- 
S "77 précitée, 

Jn chèque égal à dix pour cent (10 
de l'honorable ministre 
Travaux publies et accepté par une 
banque 


L 


au Manitoba 42 avenue 
cher, Saint-Boniface. 


Excursions d'été sûr le C.P.R. 
Billets bons pour 60 jours: Mont- 
réal $55.00; Québec $60.,00; par- 
les Lacs $9.00 de plus. Pour vos: 
billets, adressez-vous à J. €, Mar- 
coux, pe ee canadien-français du 
CPR, , 64 avenue Proven- 
cher, St-Boniface ; téléphone Main 
4855; résidence Main 4671. | 


A louer—Une maison semie- 
moderne sur la rue Victoria. S’a- 
dresser aux bureaux du Manitoba. 


Voyages.—Les personnes qui 
désireraient faire un voyage vers 
l'Est ou l'Ouest du Canada, aux 
Etats-Unis ou tout autre pays fe- 
ront bien de consulter les annon- 
ces du “Grand Trone Pacifique” 
et du “Nouveau Transcontinen- 
tal”; M. M. E. Sabourin, seul 
agent français au Manitoba. 

38-40 


Demande d'emploi. — Femme 
belge se recommande pour l’ouvra- 

en journées, rue de la Morénie, 
No. 128, Saint-Boniface, 37-40 


A louer—2 muisons, No, 126 
rue Aulneau; maison moderne ; 
No. 124 rue Aulneau, aussi mo- 
derne, S’adresser à M. Ad. Pa- 

uin, No. 126 rue Aulneau, St- 

niface, 37-10 


A louer.—A très bon marché, 3 
logements. S’adresser à M. P. 
Brault, 485 rue Langevin, Saint- 
Boniface. 35-36 


_ TERRE A VENDRE A BAS 


Ca A à $30.00 (trente pias- 
tres) de l’acre. Adressez à J, H, | 
Stanger & Co., Lockport, Män. Pas |: 
d'agents. 33-36 


Café Commercial— à tou- } 
tes heures. Fruits et Pâtisseries de 
première classe. Tabacs, cigares, 
cigarettes, crême à la glace. Pet. 
Gaudes, propriétaire, No. 493 rue 
DesMeurons, Saint-Boniface. 


À vendre: 3 chevavx et 3 voitu- | ï 
res. S’adresser à L. J. Collin, 13 
un Provencher, St-Boniface. 


GOLLN €. 0. D. STORE. 


13 Avenue Provencher 


# 


LISEZ ATTENTIVEMENT : 
FROFITEZ DES REDUC- 
TIONS SUIVANTES: 


Légumes, Conserves 


Pois, Fèves jaunes ou vertes, 
Blé d'inde, Purée de tomates, 


“Catsup”, etc., 3 boîtes pour....,. 25e 
Fruits, Conserves 

Pêches, Poires, Ananas, Fram- | 
boises, In bôîte ... ... ... .... 15e | 
Fraises, 2 boîtes pour .…. 35e |” 
Citrouille, Prunes, la boîte.. .... 10e | 

Nous avons toujours en 
mains un magnifique assorti- 
ment de fruits, que nous ven- 
dons à très bas prix. 

Biscuits 


Biscuits mélangés, tél que gg 


7 . pour.. ,. .. 25e 
Biscuits MeCormick, Paulin Cham- 
bers, Huntley & Palimners, Telfer, ete. 
. rtiment complet, prix raisonna- 

es. 


Farine, Foin, Son, Gru, Grains, etc. 


rier seront se -” RS expédiées. 
Téléphone : in 6368. ” Ê 


ACTEDE L'ARPENTAGE | 
DES TERRE DU DOMINION, 


En conformité avec les dispositior 


